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1. Introduction 
 

La première fois que j’ai entendu parler de la passerelle permettant à des porteurs de maturités 

professionnelles d’étudier à l’Université, il me semblait avoir compris le nom de «passerelle 

double». Je me disais alors que «double» devait permettre de différencier ce cursus d’autres 

passerelles existant aux échelons inférieurs de la scolarité. 

 

Après quelques lectures, j’ai compris qu’il s’agissait en fait de la «passerelle Dubs», et les 

personnes que je rencontrais avaient souvent leur manière à elles de prononcer ce nom, à 

l’anglaise par exemple, le u devenant pratiquement un e. Après la lecture de quelques articles 

supplémentaires, j’ai réalisé que Dubs faisait référence à Rolf Dubs, qui était recteur à 

l’Université de Saint-Gall lorsque j’y étudiais. 

 

C’est alors que quelques images me sont revenues: chaque étudiant à Saint-Gall devait suivre 

ses cours de comptabilité pour l’examen BWL II (économie d’entreprise II). Son propos était 

toujours accessible et ses talents rhétoriques évidents: phrases courtes, formulations claires, 

timbre de voix agréable, avec un mélodique roulement des «r». En fait, Rolf Dubs dirigeait, et 

c’était sa fonction principale à l’Université, le département de didactique de l’économie, et, 

c’est comme si chacun de ses cours était l’exemple vivant d’une bonne leçon. 

 

Avec ce travail, j’ai découvert que Rolf Dubs a non seulement été un excellent enseignant, 

mais qu’en plus de cela, il a contribué à remodeler de manière révolutionnaire le système 

éducatif suisse. En effet, grâce à «sa» passerelle, plusieurs milliers d’apprentis ont accédé à 

des études universitaires, alors que l’accès à ces cursus leur était jusque-là pratiquement 

fermé.  

 

Mon intérêt pour le sujet a ensuite été renforcé par mon enseignement à l’école 

professionnelle commerciale de Lausanne. Dans cet établissement, j’ai senti à plusieurs 

reprises que certains élèves présentaient de bonnes dispositions pour entreprendre des études. 

Parfois, j’ai même été impressionné par la pertinence de leurs questions. Certains d’entre eux 

m’ont également demandé, sans qu’ils sachent que je préparais ce mémoire, les options 

d’études qui s’offraient à eux après leur CFC. Lors de courtes présentations sur le sujet, j’ai 

alors senti chez plusieurs élèves doués une attention soutenue mais également parfois une 
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certaine incrédulité. Ainsi, lorsque je racontais le parcours d’une ancienne apprentie, une 

élève a demandé par deux fois: «mais étudie-t-elle aujourd’hui vraiment à l’Université?», 

comme si cela lui paraissait invraisemblable. 

 

Pour étudier cette passerelle, encore méconnue de certains élèves mais aussi de beaucoup 

d’enseignants, j’ai emprunté à la bibliothèque plusieurs livres traitant de manière générale le 

passage d’un cadre scolaire à un autre. J’ai ainsi eu entre les mains l’ouvrage «les transitions à 

l’école», coédité par Pierre Curchod, membre du jury de ce mémoire, et à la rédaction duquel 

Mme Deniz Gyger Gaspoz, la directrice de mon travail, a participé. Sur la base d’un modèle 

de psychologie des transitions développé par Tania Zittoun, professeur à l’Université de 

Neuchâtel, et présenté dans cet ouvrage, j’ai alors esquissé la structure de mon travail et 

rédigé une liste de questions que je désirais poser à d’anciens étudiants de la passerelle Dubs. 

Après avoir été complété, le canevas d’entretien a comporté 21 questions, que j’ai utilisées 

lors de sept entretiens. Avec le matériel récolté, il s’agissait ensuite de «dégager les 

informations jugées pertinentes» (Lamoureux, 200, p. 206) selon deux axes: vertical (par des 

résumés des informations les plus saillantes données par chaque personne aux questions) et 

transversale, avec une analyse écrite et visuelle des réponses données par les sept étudiants 

interrogés en regard des concepts-clefs de Zittoun (2012). 

 

Ce travail n’aurait bien sûr pas été possible sans la participation des personnes qui m’ont 

accordé des entretiens. Pour cela, je sais gré aux anciens étudiants de la passerelle Dubs, ainsi 

qu’aux directeurs d’école M. Olivier Maggioni (Gymnase du soir) et M. Albert Grun (école 

PrEP). Je remercie également M. Michel Brun, professeur d’économie à l’école commerciale 

de Lausanne, M. Stéphane Cappelli, Mmes Katharina Gallizzi et Barbara Kunz de l’Office 

fédéral de la statistique ainsi que Mme Gyger Gaspoz, qui m’a suivi dans ce travail. 
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2. La passerelle Dubs 

2.1. Création et définition 
 

En 1998, la Suisse a introduit la maturité professionnelle, un complément qui permet aux 

porteurs d’un certificat fédéral de capacité (CFC) d’accéder aux hautes écoles spécialisées 

(HES). En 2001/2002 un groupe de travail dirigé par le professeur Rolf Dubs de l’Université 

de Saint-Gall soumet un projet de «passerelle entre la maturité professionnelle et la maturité 

gymnasiale» et esquisse les contours d’un examen qui permettrait aux diplômés de la maturité 

professionnelle d’accéder aux hautes écoles universitaires (HEU, Universités cantonales et 

écoles polytechniques fédérales) (Dubs, 2001).  

 

Ce complément, qui a été baptisé «passerelle Dubs», a été inauguré en 2005, et les principes 

de son fonctionnement sont ancrés dans l’ordonnance fédérale du 2 février 2011 (première 

version du 19 décembre 2003). Les examens portent sur cinq domaines: sciences 

expérimentales, sciences humaines, première langue, deuxième langue nationale ou anglais, 

mathématiques. 

2.2. Statistiques et comparaison internationale 

 

En 2012, 339 hommes et 282 femmes ont réussi l’examen de la passerelle Dubs (OFS, 

2014a). Le nombre de diplômés est en continuelle augmentation depuis 2005, année durant 

laquelle 148 diplômes ont été décernés. De 2005 à 2012, ce sont au total 3548 candidats qui 

ont réussi les examens de la passerelle (voir tableau 1, en page 6). En 2012, alors que 621 

étudiants ont passé les examens, 526 diplômés de la passerelle Dubs ont commencé des 

études dans une HEU (OFS, 2014b). 

 

La passerelle Dubs fait partie des voies d’accès «non traditionnelles» à l’Université (De Luigi 

et Boegli, 2008), au même titre que les examens préalables que font passer certaines HEU 

pour des étudiants n’ayant pas de maturité gymnasiale. Les personnes qui accèdent à une 

HEU par les voies non-traditionnelles, représentent 5,4% des étudiants qui ont commencé 

leurs études universitaires en 2012 (Gallizzi, 2012). De ces 5,4%, 2,7% (526) étaient porteurs 

d’un certificat de la passerelle Dubs (OFS, 2014b). 
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Le diplôme de maturité gymnasiale est considéré comme le ticket d’entrée «traditionnel» dans 

les HEU, et reste, dans notre pays, la voie empruntée par 94.6% des étudiants en 2012 

(Gallizzi, 2012). Dans certains pays comme la France, la Bulgarie et l’Italie, les hautes écoles 

sont pratiquement inaccessibles à ceux qui ne sont pas en possession d’un certificat d’accès 

«traditionnel». A l’opposé, la Suède, par exemple, valide pour l’accès aux hautes écoles les 

compétences professionnelles ou des cours suivis dans des Universités populaires (De Luigi et 

Boegli, 2008).  

 

2.3. Examens et écoles préparant à la passerelle Dubs 
 

En fait, chaque titulaire d’une maturité professionnelle peut se présenter aux examens de la 

passerelle Dubs en autodidacte. Ces personnes restent cependant des cas isolés. La très grande 

majorité se prépare dans des écoles publiques ou privées, avec des cursus qui durent entre six 

mois et une année et demie. Le Secrétariat d’Etat à la Formation, à la Recherche et à 

l’Innovation (SEFRI, 2014) recense quatorze écoles publiques pour l’ensemble de la Suisse 

qui préparent à la passerelle et font passer les examens à l’interne. Pour la Suisse romande, il 

s’agit du Gymnase de Provence/Gymnase du soir à Lausanne (VD), du Collège pour adultes 

Alice-Rivaz à Genève (GE), du Gymnase français de Bienne (BE, JU, NE) et du Collège 

Saint-Michel (FR). Pour ces écoles publiques, les écolages varient assez fortement: à 

Lausanne par exemple, il faut compter 790 francs pour l’année, alors qu’à Bienne l’étudiant 

doit débourser 3'200 francs (en fait jusqu’à 9'800 francs s’il vient d’un autre canton que ceux 

de Berne, Jura, Neuchâtel).  

 

Dans le canton de Vaud, des cursus de jour (maximum 2 classes) et du soir (maximum 2 

classes) sont proposés au Gymnase de Provence. Pour l’année scolaire 2012/2013, 106 

personnes (dont 50 dans les classes du soir) se sont inscrites pour suivre les cours publics 

dispensés à Lausanne, selon les indications d’Olivier Maggioni, directeur du Gymnase du 

soir. En cours d’année, 34 élèves (dont 26 dans les classes du soir) ont abandonné, 72 

étudiants se sont présentés aux examens (dont 24 préparés dans les classes du soir) et 7 (aucun 

dans les classes du soir) ont échoué. 

 

A côté des écoles publiques, le SEFRI recense huit écoles privées qui préparent à l’examen. 

En Suisse romande, il s’agit des écoles PrEP et l’Ecole du Flon à Lausanne, de l’EPSU (Ecole 
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de préparation et soutien universitaire) à Genève, ainsi que des «Cours Perreten», un 

établissement d’enseignement à distance basé à Echallens. Comme l’explique Albert Grun, 

fondateur et directeur de l’école PrEP, son établissement a été le premier à préparer aux 

examens en six mois, prenant pratiquement Berne par surprise en présentant déjà en février 

2005 une première volée d’étudiants.  

 

Aujourd’hui, l’école PrEP compte entre 95 et 105 étudiants à la rentrée de septembre, et un 

peu plus de 50 au semestre de printemps. Parmi ces 50 étudiants, on compte alors environ 30 

redoublants. Dans cet établissement, les étudiants assidus (critère: présence aux cours) qui 

n’ont pas réussi leurs examens au premier essai, peuvent suivre un second semestre sans 

devoir repayer d’écolage. L’examen de la passerelle autorise au maximum deux essais. A 

l’école PrEP, les coûts se montent à 6890 francs pour six mois, un montant qui peut 

également être versé par tranches. S’ajoutent à cela les frais d’inscription aux examens, qui se 

chiffrent en 2014 à 700 francs.  

3.  Un cadre théorique pour les entretiens 

3.1. La passerelle Dubs: un cas de transition 
 

Dans la trajectoire d’un individu, la passerelle Dubs peut être considérée comme une 

transition, selon la définition des psychologues du développement (Curchod, Doudin et 

Lafortune, 2012). Car, comme le note Zittoun (2012, p. 263) dans cet ouvrage, des 

«transitions (…) ont lieu lors du passage entre deux cadres de formation». C’est le cas pour la 

passerelle Dubs: jusque-là le parcours de l’étudiant était confiné à la scolarité obligatoire et à 

la formation professionnelle. La passerelle lui offre la possibilité d’accéder aux hautes écoles, 

de rejoindre le monde académique. 

 

L’introduction d’une telle passerelle a été une «révolution», souligne Albert Grun: «après un 

apprentissage d’employé de commerce, on pouvait finalement se retrouver à l’Université par 

une voie institutionnelle en dehors des préalables». Olivier Maggioni voit également derrière 

ce projet une volonté politique «de valoriser la maturité professionnelle».  
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3.2. Un modèle de transitions en psychologie socio-culturelle 
 

Selon Valsiner (2012, p. 2) «le but de la psychologie culturelle (ou socio-culturelle) consiste à 

expliquer comment les constructions culturelles humaines - des rituels, des significations, des 

stéréotypes par exemple – organisent et dirigent des actions, des émotions et des pensées dans 

des contextes sociaux différents». Elle s’intéresse à la manière dont les personnes rendent la 

réalité signifiante, aux interactions sociales, ainsi qu’aux objets et signes (comme le langage) 

qui médiatisent leur rapport au réel et à autrui (Zittoun, 2012). Dans ce cadre-là, l’étude des 

transitions s’intéresse aux événements impliquant des changements de grande importance 

durant le parcours de vie d’un individu, des «points de bifurcations suivis de changements ou 

de périodes de réinvention» par exemple (Zittoun, 2012, p. 264). Dans notre cas, il s’agit d’un 

projet d’orientation professionnelle précédé par un projet d’orientation scolaire (Boutinet, 

2012). 

 

Le cadre de l’étude des transitions en psychologie socio-culturelle est posé par Zittoun (2012) 

de la manière suivante (voir graphique 1 en p. 10): 

 

«Trois types de processus peuvent être reconnus dès que s’engagent des transitions: 

des processus d’apprentissage et de construction de connaissances qui permettent de 

développer de nouvelles manières de comprendre et d’agir; des dynamiques de 

changement identitaire, qui sont liées à de nouvelles relations sociales, à des enjeux 

de reconnaissance et d’estime de soi; et des processus de construction de sens de la 

rupture, qui permettent à la personne d’en gérer les émotions et de les situer dans un 

champ de valeurs ou de les inscrire dans un récit de soi.» (p. 263) 

 

Eclairons par l’exemple la théorie ainsi que le modèle visuel (graphique 1 en p. 10) de Zittoun 

(2012): si une personne suit des cours du soir, cette formation aura une influence dans le 

domaine des connaissances (en bas du cercle). Cet accroissement de compétences pourra 

entraîner une amélioration de la perception de soi-même et également du regard des autres 

(changements dans le domaine de l’identité). Enfin, grâce aux nouvelles connaissances 

acquises et forte de l’équilibre intérieur ressenti, la personne pourra construire de nouveaux 

projets, par exemple prétendre à accéder à un poste avec plus de responsabilités (construction 

de sens).  
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Pour compléter ce modèle des transitions, Zittoun (2012) détaille les ressources qui facilitent 

le passage des périodes de transition (voir le bas du graphique 1 en page 10). Tout d’abord, la 

personne peut faire appel à une expérience personnelle passée (pour réussir un examen, 

l’étudiant peut appliquer les méthodes fructueuses utilisées lors de précédente interrogations 

par exemple). Des dispositifs d’accompagnement (institutionnels) peuvent également faciliter 

ces passages. Les personnes en phase de transition font également appel à des ressources 

symboliques (livres, films par exemple que les personnes en phase de transition lient à leur 

propre vécu). Enfin, les relations à autrui peuvent prendre une importance capitale: les 

décisions peuvent faire l’objet de dialogues avec des proches ou des professionnels 

(enseignants, conseillers en orientation, psychologues…), et ces discussions permettent 

souvent aux personnes concernées de prendre du recul par rapport aux situations vécues. 

 

Dans ce cadre théorique de la transition et des ressources de Zittoun (2012), nous nous 

sommes donc posés la question suivante (pour l’élaboration du canevas d’entretien qui en a 

découlé, voir le chapitre méthodologie): «Durant cette période de transition, quels événements 

marquants ont été vécus par d’anciens élèves de la passerelle Dubs, dans les domaines de 

l’acquisition de connaissances, du remaniement identitaire et de la construction de sens?» Les 

résultats et la discussion des données sont présentés au chapitre 4. Au chapitre 5, des 

recommandations sont faites concernant l’utilisation de ces résultats dans la pratique 

enseignante. 

4. Méthodologie 
 

Nous avons opté pour une enquête qualitative (Lamoureux, 2000) interrogeant sept anciens 

étudiants de la passerelle Dubs, un directeur d’une école publique ainsi qu’un directeur d’une 

école privée. Pour les étudiants, nous avons constitué un échantillonnage stratifié, en 

déterminant la nature et le nombre de strates selon les buts de la recherche (Lamoureux, 

2000). Ainsi, dans notre cas, nous désirions interroger pratiquement autant d’hommes que de 

femmes, et un nombre pratiquement égal d’étudiants ayant préparé leur diplôme dans une 

école publique et dans une école privée.  

 

Avec les questions choisies pour les entretiens avec les étudiants (voir canevas en annexe), 

nous avons thématisé l’ensemble des domaines du modèle de Zittoun (2012). Les mots-clefs 
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entre parenthèses après les questions indiquent les liens visés. Par exemple, la question 3: 

«quel était votre projet initial? Quelles étaient les motivations derrière ce projet ?» fait 

référence à la «construction de sens». Les mots-clefs indiqués après les questions n’ont bien 

sûr pas été verbalisés durant les entretiens. Pour les entrevues avec les directeurs d’école, la 

première partie de la discussion a été consacrée aux questions de fonctionnement de la 

passerelle, et ces informations ont nourri la première partie de ce travail. Ensuite, il leur a été 

demandé de mettre en lien le modèle de Zittoun (2012) avec ce qu’ils ont observé dans leur 

école. 

 

Ensuite, nous avons procédé à une analyse presque exclusivement qualitative des données: 

«celle-ci établit des liens entre les informations recueillies, dans le but d’en comprendre la 

structure ou les processus sous-jacents» (Lamoureux, 2000, p. 205). Si, à la fin de l’étude, 

nous lions quelques chiffres aux catégories tirées du modèle de Zittoun (2012), c’est plus pour 

donner des tendances que pour présenter des données statistiquement éprouvées. D’ailleurs, 

pour diluer les imprécisions liées à une seule méthode, nous avons opté pour une analyse à 

double entrée. Dans l’étude verticale, nous avons retenu pour chaque personne les 

informations les plus pertinentes données aux questions basées sur le modèle de Zittoun 

(2012). Dans l’analyse transversale, il s’est alors agi de regrouper par sous-catégories liées 

aux mots-clefs, les expériences des personnes interrogées. Une analyse à double entrée permet 

une meilleure valorisation des données recueillies, car, dans une catégorisation des 

informations, la finesse et les particularités du discours d’origine peuvent se perdre. En effet, 

avec des études transversales, comme le relève Juan (1999, p. 22) «les risques principaux 

résident dans les techniques de traitement qui visent à dégager des relations». La présentation 

verticale a permis d’évacuer ces inconvénients de la première partie de l’étude. Cette 

approche a également rendu possible la prise en compte de l’unicité de chaque parcours de vie 

en présentant des informations capitales qui auraient pu se perdre dans une analyse 

transversale.  

5. Résultats et discussion 

5.1. Entretiens avec les directeurs d’école 
 

Dans les discussions avec les responsables d’établissement, l’importance que revêt le projet 

professionnel du candidat est souvent soulignée. A côté du parcours scolaire, c’est l’un des 
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deux sujets-clefs abordés lors d’entretiens avec des candidats à la passerelle, explique   

Olivier Maggioni, directeur du Gymnase du soir à Lausanne. «On est dans une phase de 

projection liée à un remaniement identitaire. Avec l’intérêt pour la passerelle, le processus 

d’un désir de mutation est enclenché». Dans ces entretiens, certains étudiants présentent des 

buts parfois hyper pointus: «certains viennent vous voir pour faire de l’archéologie           

sous-marine, et ça peut se limiter à la baie de Morges. En fait, la démarche tend à un rêve, qui 

peut devenir une réalité». 

 

Parmi les étudiants, qui ont un but très précis avant de commencer la passerelle, M. Grun, 

directeur de l’école PrEP à Lausanne, compte ceux qui désirent entreprendre des études dans 

une Haute école pédagogique (HEP). En effet, avec les nouvelles réglementations HEP, les 

porteurs de maturité professionnelle doivent passer par la passerelle Dubs avant d’entrer dans 

ces écoles. M. Grun estime qu’environ 20% de ses étudiants font la passerelle pour ensuite 

étudier dans une HEP. 

 

Dans l’autre cas de figure, l’élaboration du projet professionnel se fait durant la passerelle. 

«L’un de mes étudiants ne savait pas pourquoi il la faisait, il ne lisait pas beaucoup, n’allait 

jamais au théâtre ou à l’opéra. Les cours – en particulier le français et l’histoire - lui ont 

ouvert des intérêts qui n’étaient pas les siens précédemment» raconte M. Grun. 

 

Ensuite, le processus de construction d’une nouvelle identité professionnelle peut se 

poursuivre après le début des études universitaires. Zittoun (2012) souligne d’ailleurs qu’une 

transition en entraîne parfois d’autres: «une transition développementale permet un meilleur 

ajustement entre les besoins de la personne et de la situation, et suscite des changements 

susceptibles d’amener à leur tour de nouvelles transitions».  

 

M. Grun donne des exemples de changements de voie: «je rencontre d’anciens étudiants 

quelques années plus tard, qui avaient dans l’idée d’étudier la médecine, et s’évanouissent 

quand il s’agit de découper des grenouilles en morceaux. Ils vont alors en courant faire du 

droit ou de la pharmacie».  

 

Durant le processus de recherche d’une nouvelle identité professionnelle, le remaniement peut 

également devenir visible, explique M. Maggioni. «Principalement dans les années 90, dans 

les Gymnases du soir, beaucoup affichaient le look des étudiants des campus américains». Et 
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un peu plus tard, en entrant à l’Université, ils arborent parfois fièrement les premiers signes 

de leur ascension sociale: «lors des travaux pratiques de première année de médecine, où les 

étudiants portent une blouse blanche, il suffit de voir comment ils se tiennent bien droits. La 

tenue incarne alors déjà le rôle social du personnage». 

 

En fait, dans le processus de remaniement d’identité professionnelle, c’est parfois l’ancien 

patron qui conseille à son employé de changer de voie, explique M. Grun. «Dans le cadre 

d’un apprentissage, il arrive qu’un avocat dise à une jeune fille : «en fait vous pourriez 

devenir avocate plutôt que de rester secrétaire toute votre vie». Zittoun (2012) souligne 

d’ailleurs l’importance «pour des jeunes en formation professionnelle (…) de la figure d’un 

maître d’apprentissage ou d’un professionnel». Dans certains cas, c’est également un 

professeur de maturité professionnelle qui peut souffler cette idée à l’étudiant, note M. Grun. 

 

Une fois entrés en passerelle Dubs, les candidats sont appelés à étudier des matières qu’ils 

n’avaient pas ou peu étudiées auparavant. «Certains n’ont jamais eu cours dans certaines 

branches» explique M. Grun. «Ceux qui ont passé la maturité professionnelle option 

commerciale, n’ont parfois jamais fait de biologie, de physique ou de chimie, ou parfois 

aucune des trois branches». Et la biologie, ajoute M. Grun, peut devenir une révélation pour 

les élèves: «cette matière peut prendre énormément de sens à leurs yeux».  

 

5.2. Etude verticale d’entretiens avec d’anciens étudiants de la passerelle Dubs 

 

Nous présentons ci-dessous pour chaque étudiant interviewé un résumé des informations les 

plus significatives données aux questions formulées sur la base du modèle de Zittoun (2012). 

 

5.2.1. Zayna: un projet qui a mûri au cours d’une activité professionnelle 
 

Zayna, 26 ans, a fait un apprentissage de gestionnaire en logistique à la FNAC, et a travaillé 

ensuite à temps partiel dans des bibliothèques de gymnase. C’est durant cette période, en 

contact direct avec le monde éducatif, que son projet de devenir enseignante au secondaire I a 

mûri. Aujourd’hui, cette mère de trois enfants étudie en lettres à l’Uni (français/latin), et 

travaille à côté de sa formation à raison de 35% au service des fournitures scolaires 

d’Yverdon. Elle assure également régulièrement des remplacements dans une école. 
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Son rêve? D’avoir une classe d’enfants peu scolaires à Renens, car, explique-t-elle, son 

parcours d’ancienne apprentie lui permettrait de donner à ces élèves de bons outils pour leur 

avenir. «Avant d’obtenir mon poste à la FNAC, j’ai envoyé 1500 dossiers, je me sens donc 

tout à fait armée pour leur donner des conseils dans leur recherche d’emploi».  

 

Elle-même, à 14/15 ans, quand elle a cherché son premier emploi, elle n’avait pas encore le 

projet de devenir enseignante, même si ses deux parents ont embrassé cette profession (ils 

sont professeurs d’ingénierie et de musique). En fait, lorsqu’il s’est agi d’entrer dans la vie 

professionnelle, elle a donné naissance à son premier enfant, et pendant une année environ, un 

froid s’est installé entre elle et ses parents. Aujourd’hui, elle sent pourtant leur admiration 

quand ceux-ci observent comment elle combine études, travail, et vie familiale. Elle tient 

pourtant à souligner que tout cela ne serait pas possible sans le soutien de son conjoint. 

 

C’est d’ailleurs l’adéquation entre vie familiale et vie d’étudiante qui lui a parfois posé 

problème: «Alors que je suivais les cours du soir de la passerelle Dubs au Gymnase de 

Provence, mon téléphone m’a signalé 34 appels en absence. Angoissée, j’ai appelé le numéro, 

et c’est un pompier qui m’a répondu, m’annonçant un feu de cheminée chez moi. Là, je me 

suis dit: pourquoi n’étais-je pas auprès de mes enfants à ce moment-là ?»  Même si cet 

événement n’a pas eu, heureusement, d’issue tragique, elle voit aujourd’hui avec le recul la 

passerelle certes comme une période de motivation mais aussi parfois comme une période de 

désespoir.  

 

5.2.2. Henri: un projet confirmé par des rencontres personnelles 
 

Depuis l’âge de 14 ans, Henri est attiré par le métier de psychanalyste. Lui-même a fréquenté 

des spécialistes de ce domaine, il a apprécié l’écoute qu’on lui a accordée. Même s’il ne lie 

pas son projet professionnel au psychanalyste qu’il va voir de temps en temps, il reconnaît 

chez cette personne les qualités qu’il voudrait vouloir posséder une fois qu’il travaillera dans 

ce domaine: principalement un sens de la droiture et de l’équité.  

 

Au cours de son parcours, Henri s’est déjà un peu rapproché de son domaine de prédilection. 

Il a complété un diplôme de culture générale par un CFC d’assistant socio-éducatif (ASE). 
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Dans ce cadre-là, pendant une année, il a travaillé comme animateur dans un Etablissement 

médico-social (EMS). 

 

L’examen pratique du CFC a été son premier grand stress, plus tard, les examens de la 

passerelle Dubs lui ont également causé quelques sueurs froides. Une semaine et demie avant 

les examens, il en a parlé au directeur de l’école PrEP, et après avoir analysé la situation avec 

lui, ils ont convenu qu’au pire il devrait refaire une partie des examens (les notes en-dessus de 

cinq sont acquises). Avec le soutien également de la médiatrice de l’école («une personne 

incroyable»), il s’est présenté aux examens et a réussi au premier essai. 

 

Même si certaines matières en passerelle Dubs étaient nouvelles pour lui, en ce qui concerne 

les méthodes de travail, il pense plutôt avoir fait appel à celles acquises durant son 

apprentissage et son passage en maturité avant de rejoindre les classes de diplôme de culture 

générale. Les bases des techniques de prise de note, il les a ainsi acquises à l’école et les a 

ensuite peaufinées durant son apprentissage à l’EMS, où il devait participer à de nombreuses 

réunions de travail. Il dit de son année dans cette maison de retraite qu’elle a été pour lui une 

école de vie: cette expérience lui a inculqué la discipline, à se lever le matin, à arriver à 

l’heure au travail. Durant sa passerelle Dubs, il a ensuite appris à se donner un horaire de 

travail: maintenant il essaie d’étudier de manière intense jusqu’à 19h00-20h00, sans faire de 

pause. «Car, quand je m’arrête, je n’arrive plus à recommencer».  

 

Aujourd’hui, à 22 ans, il nourrit de grandes ambitions pour ses études de psychologie à 

l’Université de Lausanne. Dès le début, il désire obtenir de bonnes notes pour ensuite faire un 

master dans une Université étrangère. Et quand on lui demande, s’il a changé depuis qu’il 

aspire à devenir psychanalyste, il reste très pragmatique : «en fait, j’ai certes fait un pas vers 

ce métier. Mais il reste encore des études universitaires et un stage professionnel à réussir, et 

ensuite un cabinet à ouvrir». Si Henri s’est fixé des buts ambitieux, il préfère pourtant ne pas 

vendre la peau de l’ours avant de l’avoir tué. 

 

5.2.3. Madeleine: le métier rêvé de sa mère et de sa grand-mère 
 

«Elles me l’ont dit» explique Madeleine: «ma mère et ma grand-mère auraient désiré devenir 

institutrices». Aujourd’hui, c’est la voie qu’elle s’est tracée. A 38 ans, Madeleine suit les 
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cours de deuxième et donc avant-dernière année à la Haute école pédagogique de Lausanne 

pour devenir enseignante au primaire.  

 

Ce ne sont pourtant pas les discussions en famille qui l’ont décidée à franchir le pas. «Mon 

métier d’opticienne ne me correspondait pas, je ne me sentais pas à ma place». Son CFC en 

poche, elle travaille dans une société qui fabrique des lentilles. «J’ai fait une crise, j’ai eu le 

désir d’avoir un emploi où l’on ne déprime pas quand on se réveille». L’année scolaire avait 

déjà commencé, mais après un entretien avec M. Maggioni, elle a pu rejoindre en dernière 

minute en septembre 2011 la volée de la passerelle Dubs.  

 

Son parcours jusque-là l’avait menée à l’école adventiste, puis à un diplôme de culture 

générale. En fait, à l’époque, elle aurait bien désiré passer son bac et ce fut pour elle une 

déception de ne pas y arriver. La passerelle Dubs lui a permis «d’effacer l’échec, de relever le 

défi». Le fait d’y être arrivé est pour elle un «aboutissement» qui lui vaut d’ailleurs 

l’admiration de sa famille et de ses proches. A côté de ses études, elle élève, avec son mari, 

deux enfants de cinq et neuf ans.  

 

Et même si elle avait un projet précis en commençant la passerelle Dubs, elle s’est quand 

même renseignée, une fois le diplôme acquis, sur d’autres métiers: celui de documentaliste ou 

de bibliothécaire par exemple. Elle se serait également imaginée étudier la géographie ou 

l’écologie à l’Université. Au final, elle décidera pourtant d’en rester à sa première idée.  

 

Dans la construction de son projet, les compétences acquises durant ses années 

d’apprentissage lui ont servi: tout d’abord ses facultés tactiles pour les activités créatrices 

avec les enfants, et également les qualités orales entraînées comme vendeuse opticienne. Les 

bases des méthodes de travail appliquées pour passer la passerelle Dubs, elle les a pourtant 

plutôt acquises alors qu’elle avait commencé le gymnase. «En maturité professionnelle avec 

un jour de cours par semaine, ou en passerelle Dubs, on ne peut pas acquérir les mêmes 

niveaux de techniques de travail, comme dans un gymnase où l’on passe cinq jours par 

semaine durant trois ans».  

 

Aux collègues qui désirent faire la passerelle, elle leur conseille d’être assidus, de travailler 

régulièrement, de suivre les consignes des professeurs, et ensuite, une fois le diplôme en 

poche, de ne pas s’attaquer aux filières les plus difficiles de l’Université: «Je connais deux 
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collègues qui ont échoué par deux fois en médecine après la passerelle Dubs. Et si un collègue 

réussit aujourd’hui en chimie à l’EPFL, c’est parce qu’il avait déjà suivi auparavant une 

formation de laborantin». 

 

5.2.4. Pierre: un job d’étudiant lui a montré sa voie 
 

Durant la passerelle Dubs, Pierre, 42 ans, a dispensé des cours particuliers à des                 

pré-adolescents. «L’idée d’enseigner le français et l’histoire m’est venue à ce moment», 

explique-t-il. Avant cela, il avait enchaîné maturité professionnelle et passerelle Dubs. Son 

apprentissage remonte aux années 90, et, il a passé son CFC de libraire en 97. Ensuite, 

Philippe a travaillé chez Diffulivre, un diffuseur qui appartient au groupe Hachette. 

«J’estimais avoir fait le tour dans mon métier et je ne désirais pas devenir représentant», 

explique-t-il. C’est pour cette raison qu’il a décidé de reprendre les études. L’exemple de sa 

compagne, qui a fait la passerelle après une maturité professionnelle et un apprentissage, a 

également joué un rôle dans sa décision. 

 

Le retour sur les bancs d’école n’a pourtant pas été facile: rester assis, mémoriser, assimiler 

de nouvelles matières, tout cela a coûté beaucoup d’énergie à Pierre. «Ça a été assez pénible, 

j’ai eu besoin d’un long temps d’adaptation» explique-t-il. Les périodes d’examens furent des 

moments de stress. Pourtant tout s’est bien passé, et il validera cet été, dans le cadre de ses 

études de lettres à l’Université de Lausanne, l’histoire et l’informatique. Il restera encore une 

troisième branche et, après le bachelor, encore une à deux années pour acquérir un master, et 

enfin des études pédagogiques pour devenir enseignant au secondaire I. 

 

Il dit que ses parents ont été surpris par sa décision de quitter son emploi et de reprendre les 

études. Eux-mêmes sont infirmiers en psychiatrie. Aujourd’hui, il constate pourtant qu’ils 

sont admiratifs. De passer par la passerelle Dubs a renforcé sa confiance en lui, et les 

enseignants l’ont aidé. S’il estime que la majorité du travail est individuel, la création de 

petits groupes d’études l’a aussi motivé à réussir les examens: «cela a créé une dynamique». 

Et par rapport aux étudiants qui ont suivi la voie «classique», son parcours lui a donné encore 

plus de motivation de réussir ses études: «je savais pourquoi j’étais là». 
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5.2.5. Laetitia: Un «allround-training» qui a donné des idées 
 

Au cours de son apprentissage dans une grande banque, Laetitia, 20 ans, a visité plusieurs 

secteurs de la société de son employeur. Le stage dans la section «entreprises», où les postes à 

responsabilité sont occupés par des diplômés universitaires, lui a donné envie de reprendre 

des études.  

 

En fait, son premier flirt avec le monde académique – avant son apprentissage, elle avait 

commencé le gymnase - ne s’était pas trop bien passé. Entretemps, le passage par la passerelle 

Dubs, où la session des examens l’a mené jusqu’aux larmes, lui a pourtant donné confiance, 

elle sent aujourd’hui qu’elle «peut être capable de réussir». Les gens qui la connaissent, n’ont 

à aucun instant douté qu’elle obtiendrait le diplôme de la passerelle, elle-même n’en était pas 

tout à fait sûre. 

 

Lorsqu’elle esquisse les domaines dans lesquels elle se verrait bien travailler, son discours 

ressemble à celui d’une analyste financière: une amie lui a parlé des «big four», les grandes 

sociétés de conseils en entreprises anglo-saxonnes et, oui, cela pourrait être quelque chose 

pour elle. Mais elle ne veut pas se fermer des portes et envisage également le management, le 

trading ou à nouveau un métier dans une banque. Dans son parcours, on sent qu’elle désire 

garder toutes les options ouvertes. En effet, après son apprentissage, elle aurait pu passer 

l’examen préalable pour entrer en HEC Lausanne, où elle étudiera depuis la rentrée de 

septembre, mais elle n’a pas choisi cette voie pour ne pas se fermer l’accès à d’autres facultés. 

 

Dans les études qu’elle va entreprendre, c’est sa tante qui a choisi une trajectoire qui se 

rapproche le plus de celle qu’elle a choisie, son père travaille comme manager dans une 

société de bâtiment public, et sa mère comme bijoutière. Les parents ont toujours soutenu son 

projet d’étudier, d’ailleurs ce sont eux qui ont financé la passerelle Dubs et qui l’appuieront 

durant ses études en HEC. 

 

5.2.6. Maxime: le directeur de l’école lui a fait aimer une discipline universitaire 
 

Les cours d’histoire donnés par le directeur de l’école PrEP l’ont passionné, et Maxime,       

25 ans, a décidé d’étudier les lettres à l’Université de Lausanne. En fait, avant de faire la 
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passerelle, il a travaillé une année dans cette école, au secrétariat, ce qui lui a permis, après 

avoir réussi les examens à l’école de commerce de Martigny, d’obtenir une maturité 

professionnelle. Aujourd’hui, il étudie l’histoire, la philosophie et l’anglais à l’Université de 

Lausanne, mais compte remplacer cette troisième branche par l’histoire de l’art, une discipline 

que lui ont fait découvrir des étudiants dont il est proche. 

 

Comme pour l’histoire de l’art, Maxime a connu un «déclic» durant la passerelle, un éveil de 

curiosité générale, une sorte de pulsion épistémophilique. Il a senti alors que «tout pouvait 

être intéressant». Aujourd’hui, il finance ses études en combinant sa passion pour l’art avec 

les compétences économiques acquises lors de sa première formation. Il travaille à 50% pour 

une foire d’art contemporain qui se tient à Genève, et compte augmenter son pensum 

progressivement jusqu’à 100%. Après ses études, il se verrait bien continuer sur cette voie, 

chez le même employeur ou ailleurs, travailler comme médiateur entre les créateurs et le 

public, devenir par exemple curateur d’expositions dans le domaine des arts visuels ou 

plastiques. 

 

5.2.7. Sophie: son pédiatre comme modèle 
 

Lorsqu’elle était enfant, Sophie, 20 ans, devait régulièrement voir son pédiatre pour des 

problèmes de santé. «Il est devenu plus que mon pédiatre, il est devenu mon modèle» 

explique-t-elle. Ainsi, depuis petite, elle rêve de devenir médecin-pédiatre. Il n’y a rien de 

plus fort, que la «magie de voir sourire un enfant», souligne-t-elle. 

 

A la fin de sa scolarité obligatoire, après un stage chez son ancien pédiatre et d’entente avec 

un conseiller en orientation, elle entreprend un apprentissage d’assistante en soins et santé 

communautaire (ASSC). Après son CFC, elle réussit la passerelle Dubs et commencera cet 

automne des études de médecine. Elle travaille aujourd’hui dans une nurserie, où elle 

rencontre de temps en temps son ancien pédiatre, qui intervient régulièrement dans cet 

établissement. Dans la pouponnière où elle travaille, elle a peu parlé de sa réussite aux 

examens, pourtant, la nouvelle s’est ébruitée, et on l’a accueillie par des «ah, voilà notre 

nouvelle médecin». Le chef de la nurserie a ensuite annoncé la bonne nouvelle à l’ensemble 

du personnel.  
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A son avis, son expérience professionnelle a donné un autre sens à certaines matières 

abordées durant la passerelle. «En biologie et en chimie, le lien avec ma pratique 

professionnelle m’a beaucoup aidé» explique-t-elle. Et si elle sent certes de la fierté à avoir 

réussi, elle sait pourtant se montrer reconnaissante à son entourage qui l’a soutenue durant 

cette période intense. La première semaine des examens, la fatigue, le stress, les voyages et un 

début de grippe, l’ont presque amené à abandonner. C’est le réconfort de sa famille qui lui a 

donné la force d’aller jusqu’au bout: «mes parents et ma soeur sont la raison de ma réussite. 

Sans eux, je n’aurais pas passé». La médiatrice de l’école PrEP l’a aussi épaulée à surmonter 

les moments difficiles et elle, la perfectionniste, essaie aujourd’hui de se mettre moins de 

pression. Comme conseil à ceux qui désirent faire la passerelle Dubs, elle dit qu’il faut tenir 

bon, en particulier dans la phase finale. Et, quand on lui demande comment, d’une manière 

générale, elle juge cette formation, elle adopte presque déjà une formulation de médecin: 

«c’était un bon mal pour un bien».  

 

5.3. Etude transversale d’entretiens avec d’anciens étudiants de la passerelle Dubs 
 

En s’appuyant sur les principes édictés par Lamoureux (2000) et Juan (1999), comme vu 

précédemment, il s’agissait de créer, pour l’analyse transversale de notre étude, quelques 

variables pour chaque concept-clef du modèle de Zittoun (2012). Il fallait ensuite mettre en 

lien les personnes interrogées à chacune des sous-catégories créée.  

 

Prenons tout d’abord les motivations des différentes personnes à entreprendre la passerelle 

Dubs, reliées à la recherche de sens selon le modèle de Zittoun (2012) (voir graphique 2 en 

page 22, où les mots-clefs et les sous-catégories sont présentés, ainsi que le nombre 

d’étudiants auquel ces observations s’appliquent). Les facteurs qui ont motivé ces personnes 

sont divers: dans trois cas, et cela concerne principalement les personnes plus âgées, cette 

décision fait suite à une lassitude dans leur premier métier, et ils désirent se réorienter 

professionnellement. Pour les plus jeunes par contre, dans la majorité des cas, le but 

professionnel suivi se place dans la lignée de l’activité précédente qui avait été certifiée par 

un CFC. Les étudiants visent ainsi en quelque sorte une promotion professionnelle.  

 

Parmi les sept personnes, on constate que cinq d’entre elles avaient construit leur projet 

professionnel avant d’entrer en passerelle Dubs, et deux pendant cette période. Toutefois,  
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on peut relever que la majorité des étudiants, qui avaient déjà une idée précise avant la 

passerelle, se sont également informés sur d’autres voies, une fois le diplôme acquis, même si, 

au final, ils ont retenu leur projet initial. 

 

Au chapitre de l’identité, dans la catégorie «perception de soi», trois personnes interrogées 

ont indiqué que la passerelle Dubs a accru la confiance qu’ils ont en eux-mêmes. Et deux 

étudiants ont souligné qu’ils sentent avoir mûri durant cette période. En ce qui concerne la 

perception des autres, les études ont suscité l’admiration dans quatre cas. Il est intéressant de 

remarquer que, dans cette catégorie, se classent plutôt des étudiants dont les parents n’ont pas 

fait d’études universitaires.  

 

Même si dans la majorité des cas, les personnes interrogées ont souligné qu’ils avaient reçu le 

soutien de leur entourage, plusieurs ont relevé qu’ils ont dû se mettre en retrait socialement 

durant la passerelle, tout simplement pour des raisons de manque de temps. Pour deux 

personnes interviewées, s’ajoute à cela, qu’en plus de leurs études et d’une activité 

professionnelle à temps partiel, elles doivent également élever des enfants. L’équilibre entre 

vie privée et études/vie professionnelle devient alors un facteur sensible, soulignent les 

personnes qui se trouvent dans cette situation.  

 

Au chapitre des connaissances, et c’est le seul critère qui s’applique à tous les participants, 

tous ont reçu des cours dans des branches ou matières qu’ils n’avaient jamais suivis 

précédemment (cela concerne la biologie, la physique, la chimie ou la littérature anglaise). 

Notons pourtant que l’enseignement de ces nouvelles branches n’a pas suscité de vocations, 

aucune des personnes interrogées n’a décidé d’étudier l’une de ces matières à l’Université.   

 

En ce qui concerne l’acquisition de nouvelles méthodes de travail, les impressions des 

directeurs d’école sont confirmées par les entretiens; il ne semble pratiquement pas possible 

d’assimiler de nouvelles techniques durant une passerelle qui dure entre six mois et une 

année. Dans ce domaine, une période gymnasiale de trois ans semble permettre d’obtenir de 

meilleurs résultats. Et si (un seul) étudiant explique avoir acquis de nouvelles méthodes (liées 

principalement à la gestion du temps), il indique ne pas les avoir appliquées durant la 

passerelle mais qu’il désirait maintenant s’en servir à l’Université. La difficulté pour les 

diplômés de la passerelle d’accéder aux filières les plus exigeantes de l’Université, constatée 

par les directeurs d’école et certains étudiants, peut être mise en lien avec les résultats sur ce 
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point, à savoir que la passerelle Dubs ne permet pas l’acquisition de nouvelles méthodes de 

travail. Certains étudiants qui avaient commencé le gymnase avant de bifurquer vers un CFC, 

pour ensuite reprendre des études avec la passerelle Dubs, notent d’ailleurs que c’est plutôt 

durant ces (courtes) périodes de gymnase qu’ils ont acquis de nouvelles techniques de travail.  

 

Ce point nous mène tout naturellement à l’étude des ressources (voir graphique 3 en page 25 

pour la présentation des sous-catégories et des chiffres), c’est-à-dire les personnes, institutions 

ou objets qui facilitent les processus de transition. Tout d’abord, la distinction est faite entre 

les personnes qui ont fait appel à leur expérience privée (en particulier la préparation 

d’examens passés) et ceux qui ont puisé dans leur expérience professionnelle antérieure pour 

réussir cette transition. Ceux qui mettent en avant leur expérience professionnelle font par 

exemple référence au fait qu’une branche théorique étudiée se trouvait en relation avec leur 

pratique professionnelle. Concernant les systèmes d’accompagnement, nous distinguons la 

préparation de la passerelle en école privée ou en école publique. Même si tous les élèves 

interrogés se sont montrés satisfaits du choix qu’ils ont fait, on ressent chez les diplômés de 

l’école privée PrEP un «school spirit» (esprit d’école) plus marqué, un peu comme dans les 

universités américaines. Pour ceux qui ont choisi l’école publique, plusieurs soulignent leur 

attachement au rôle de l’état dans l’éducation. 

 

Concernant l’utilisation de ressources symboliques, aucune personne ne s’est inspirée 

d’œuvres culturelles (films, livres) pour étayer son projet. Plusieurs étudiants ont certes 

mentionné le fait qu’ils lisent régulièrement, mais ils ont indiqué ne choisir leurs lectures 

qu’en fonction de leur souhait de se divertir. Enfin, le dernier point des ressources est, à notre 

avis, d’une importance capitale: il s’agit des relations à autrui. Comme le souligne Zittoun 

(2012), les discussions avec des proches ou des professionnels permettent aux personnes 

concernées d’étayer leur projet mais également de prendre de la distance par rapport à     

celui-ci. Dans nos interviews, nous avons clairement noté que deux étudiants ont été guidés 

dans leurs choix par des professionnels qu’ils ont rencontrés,  et, dans un cas, ce sont les cours 

enthousiasmants d’un professeur qui a donné à l’étudiant l’idée d’entrer dans une faculté à 

l’Université. Enfin, nous avons perçu que deux étudiants (parmi les plus jeunes) avaient 

longuement discuté de ce projet avec leurs parents et leurs proches. Pour la majorité des 

autres personnes interviewées, le sujet a certes été abordé avec leur entourage, mais il semble 

qu’ils aient pris sur eux la majorité du processus décisionnel de faire la passerelle. 
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Si la majorité affiche clairement que le désir de faire la passerelle découle d’une motivation 

personnelle, la plupart des étudiants marque beaucoup de respect par rapport au chemin qu’il 

leur reste à faire, aux examens et à leur (ré-)intégration sur le marché du travail. Pour la 

majorité des étudiants, les examens de la passerelle Dubs ont été une grosse épreuve: c’est la 

première fois qu’ils jouaient sur une seule session leur réussite, durant les examens précédents 

ils avaient pu assurer une partie des points durant l’année scolaire. 

 

Certains ont vécu de graves crises durant la session d’examens, ils n’affichent donc que 

prudemment la nouvelle identité professionnelle souhaitée, sans cacher pourtant une vraie 

passion pour le nouvel emploi visé. S’il y a un domaine qu’ils maîtrisent déjà, en relation avec 

leur but professionnel, ce sont souvent les mots et le jargon liés à celui-ci. Comme si le 

langage, un médiateur pointé d’ailleurs par Zittoun (2012), était la première manière de 

rejoindre une nouvelle communauté professionnelle. 

6. Conclusion et recommandations 
 

Lorsque je suis arrivé à l’école professionnelle commerciale de Lausanne, Michel Brun, 

maître-formateur, m’a dessiné sur mon calepin les différents cheminements que pouvaient 

emprunter les élèves. Cela a rempli plusieurs pages. Le système est, il faut le dire, 

relativement complexe, et, lorsque j’ai annoncé à des enseignants à la fête de Noël, que 

j’allais écrire un mémoire sur la passerelle Dubs, plusieurs d’entre eux ne connaissaient même 

pas l’existence de ce cursus.  

 

D’avoir rencontré deux directeurs d’école et sept anciens étudiants me permet aujourd’hui de 

répondre avec pertinence aux questions des élèves. Je peux leur expliquer le système, mais 

également les risques en m’appuyant sur mon étude. Cette compétence fait partie, me  

semble-t-il, du bagage de l’enseignant. Car, si le point sept du référentiel de compétences de 

la Haute école pédagogique pointe que l’enseignant doit savoir encadrer les plus faibles, un 

bon pédagogue devrait également, à mon avis, pouvoir conseiller les plus performants afin 

qu’ils s’engagent dans des voies qui correspondent à leurs capacités.    

 

Pour terminer cette étude, je me permets de formuler quelques recommandations à l’intention 

des établissements de formation professionnelle, des enseignants et des élèves. 



 27 

6.1. Recommandations aux établissements de formation professionnelle 
 

Le système de formation professionnelle ouvre aujourd’hui, plus qu’il y a une dizaine 

d’années, de nombreuses portes vers d’autres formations. Le nombre de filières a également 

augmenté au fil des années. Il s’agit dans le cadre de séances de présentation d’informer les 

enseignants, et également les élèves de ces possibilités.  

 

6.2. Recommandations aux enseignants 

 

De plus en plus, les enseignants sont sollicités par les élèves pour des conseils. Il s’agit bien 

sûr pour les questions pointues de les aiguiller vers les services d’orientation, mais il serait 

bon que ceux-ci puissent fournir de premières informations. Dans certaines classes des écoles 

professionnelles, l’enseignant se retrouve devant une majorité d’élèves allophones; dans ces 

familles il se peut que l’acquisition et la transmission d’informations concernant la poursuite 

d’une formation soit plus difficile. Il devient ainsi de plus en plus important que les 

professeurs connaissent en grandes lignes les différentes filières qu’offre notre système       

au-delà du niveau où ils enseignent. 

 

6.3. Recommandations aux élèves 
 

S’informer bien à l’avance permet de planifier au mieux l’organisation d’une formation. La 

présente étude cite les écoles publiques et privées de Suisse romande (voir page 7) qui 

préparent à la passerelle Dubs. Le site du SEFRI (www.sbfi.admin.ch) informe sur la 

procédure à suivre et également sur les matières des examens. Les récits contenus dans ce 

mémoire devraient enfin permettre à de nombreux élèves de se reconnaître dans l’un ou 

l’autre des profils, de percevoir les opportunités mais également les difficultés (par exemple 

au sujet de la charge de travail, de l’équilibre à trouver entre vie privée et vie professionnelle, 

des critères à prendre en compte pour le choix d’une filière dans une HEU, du 

financement…). Si ce mémoire peut favoriser la diffusion de ces informations, le but sera plus 

qu’atteint.  
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7. Annexe 
 

Canevas d’entretien 

 

1. Pouvez-vous me décrire brièvement votre parcours avant d'avoir commencé la passerelle 

Dubs (scolarité obligatoire, orientation en formation professionnelle, maturité 

professionnelle)? 

2. Quelles sont les raisons qui vous ont décidé à faire la passerelle Dubs (construction de 

sens)? 

 3. Quel était votre projet initial? Quelles étaient les motivations derrière ce projet 

(construction de sens)? 

4. Qui vous a donné l'idée/ vous a encouragé à vous inscrire à la passerelle Dubs (ressources)?  

5. Avez-vous encore des contacts avec cette personne? Le cas échéant, sur quoi portent vos 

échanges (ressources)? 

6. Avez-vous encore des contacts avec les amis rencontrés durant la formation Dubs, avec les 

enseignants? Quels sont les liens qui se sont créés? 

7. Quelles ont été les étapes les plus importantes depuis le moment où vous vous êtes 

intéressé à la passerelle Dubs jusqu'à aujourd'hui? (construction de sens, identité)? 

8. Quelles ont été les plus grandes joies/les plus grandes difficultés durant cette période 

(depuis le début de votre intérêt pour la passerelle Dubs jusqu'à aujourd'hui) (construction de 

sens)? 

9. Avez-vous fait appel à certains expériences personnelles passées pour affronter certaines 

difficultés durant cette période (par exemple, expériences d'une autre période de transition, 

passage de l'apprentissage à la maturité professionnelle)? (ressources) 

10. Avez-vous fait appel à votre entourage? En quoi vous ont-ils aidé/accompagné 

(ressources)? 

11. Vous êtes-vous adonné durant cette période à une autre activité (artistique/sportive...)? 

Est-ce que cette activité vous a aidé dans la construction de votre projet professionnel? Y 

avez-vous trouvé des réponses aux questions que vous vous seriez posées? (films, récits, 

musique comme ressources) 

12. En quoi cette formation vous a-t-elle changé, comment vous définissez-vous maintenant et 

comment vous définissiez-vous avant la passerelle Dubs? (identité, construction de sens) 
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13. Comment vous voit votre entourage (famille, collègues)? Comment vous voyaient-ils 

avant la passerelle Dubs (identité)?  

14. Quels métiers exercent vos parents? 

15. Quel regard portent sur vous vos collègues à l'Université/HEP? Est-ce que vous vous 

identifiez aux autres étudiants, ou vous sentez-vous différent (identité)? 

16. Pensez-vous que le fait d'avoir fait un apprentissage est un plus (ressources)? 

17. Prenez-vous de la distance par rapport à votre formation d'apprenti ou vous 

identifiez-vous toujours à cette formation (remaniement identitaire)? 

18. Exercez-vous encore une activité professionnelle?  

19. Avez-vous suivi des cours durant la passerelle Dubs qui vous ont ouvert à des 

savoirs/savoir-faire dont vous n’aviez jusque-là pas eu connaissance? (acquisition de 

nouvelles connaissances/savoir-faire) 

20. Comment vous projetez-vous dans l'avenir? (construction de sens, remaniement 

identitaire). Votre projet initial a-t-il évolué avec le temps? 

21. Quels conseils donneriez-vous à un apprenti qui désire se lancer dans une passerelle Dubs: 

quels sont les enjeux majeurs, comment tenir? 

  



Résumé 
 

Depuis 2005, les diplômés de la maturité professionnelle peuvent faire un raccordement pour 

étudier à l’Université. Ce cursus, qui est sanctionné par des examens portant sur cinq 

matières, est appelé «passerelle Dubs». Ce complément a révolutionné le paysage éducatif 

suisse, car il a permis à des apprentis d’étudier à l’Université par une voie institutionnelle en 

dehors des préalables. En 2012, 2,7% des nouveaux étudiants des hautes écoles universitaires 

étaient porteurs du certificat de la passerelle Dubs. 

 

Dans les sciences de l’éducation, les transitions (par exemple les passages entre différents 

cadres scolaires) font l’objet d’une attention particulière. La passerelle Dubs qui «ramène» 

des acteurs du monde du travail à l’école, n’avait jamais été étudiée dans ce cadre-là. L’auteur 

est parti des modèles des dynamiques et des ressources en phases de transition développés par 

Zittoun (2012). Il a formulé un canevas de 21 questions, découlant des concepts-clefs de ce 

modèle, à savoir le remaniement identitaire, la construction de sens et l’acquisition des 

connaissances, et interrogé sept anciens étudiants de la passerelle Dubs. Les résultats de cette 

étude sont ensuite présentés de manière verticale (par des résumés des informations les plus 

saillantes données par les différentes personnes aux questions) et transversale, avec une 

analyse des réponses données par les étudiants interrogés en regard des concepts-clefs de 

Zittoun (2012).  

 

Des différences notoires sont observées concernant les motivations des étudiants à faire la 

passerelle selon leur âge. Alors que les plus jeunes se laissent en majorité diriger par des 

personnes-modèle (professionnel ou professeur), les personnes plus âgées entreprennent cette 

formation principalement en raison d’une lassitude dans l’exercice de leur emploi initial. Et si 

plusieurs personnes interrogées ressentent la satisfaction voire l’admiration de leurs proches 

et de leurs collègues après une réussite de la passerelle, elles se montrent très prudentes au 

sujet de la nouvelle étiquette professionnelle qu’elles désirent se donner. Dans les déclarations 

de plusieurs personnes interviewées, transparaît pourtant déjà le jargon du métier qu’ils 

visent. 

 

 
Mots-clefs: transition, apprentissage, développement 


